
Lerzy: l’église Sainte-Benoîte renaîtra de

ses cendres

En mars 2014, le village de Lerzy a vu une partie de son église partir en

fumée. Depuis un an, il s’active pour la faire revivre, multipliant les appels

au soutien. Et espère voir débuter les travaux en 2016.
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« L’église, c’est le cœur du village. » Aline se souvient encore de ses

différentes communions à Sainte-Benoîte de Lerzy, « où [elle] a été

baptisée il y a bientôt 89 ans ». Originaire de la commune, c’est un pan

entier de son histoire qu’elle a vu partir en fumée en mars 2014.

Le 11 mars au soir, un incendie se déclare au niveau de la charpente de

l’église, « suite à l’intervention d’un couvreur » dans la journée, explique

Jérôme Langhendries, le maire. Un simple « accident » qui va détruire une

bonne partie de l’édifice, n’épargnant que le donjon. Ou presque. « On s’est

aperçu qu’il y a des poutres qui sont plus touchées que ce qu’on pensait. »

La « tour » va donc être prochainement sécurisée.

Malgré tout, la bâtisse n’a pas perdu l’essentiel de ses biens. Sur son mur

nord, les vitraux ont gardé de leur éclat. Quelques-uns ont souffert de la

chaleur, « mais c’est réparable ». Et le mobilier a été en grande partie

préservé. « Le soir où il y a eu l’incendie, spontanément il y a une chaîne

humaine qui s’est créée pour enlever les statues », se souvient le premier

magistrat.

Une mobilisation autour de l’église qui a toujours existé. Aline, Marie-

Antoinette et Gabrielle, parmi les doyennes du village, la nettoyaient ainsi

régulièrement avant l’accident. « On était un bon petit groupe, environ

huit personnes. » Elles ont notamment contribué à sa restauration dans



les années 1990, quand elle a été repeinte. C’était, pour elles, l’occasion de

se réunir. « Il y avait toujours une hirondelle pour venir à nous », sourit

Gabrielle.

« Maintenant, c’est triste », regrettent les trois habitantes. Les cloches ne

sonnent plus. « Ce qui m’a fait mal au cœur, c’est la vierge à l’enfant qui a

brûlé », confie Aline.

Toutefois, depuis plus d’un an, le village se bat pour sauver sa bâtisse.

« D’un malheur, on va transformer ça en une certaine richesse », positive

Jérôme Langhendries. Car l’édifice religieux à des atouts. « On a la chance

d’avoir l’ancien directeur du conservatoire de Douai en retraite ici. Il nous

disait que l’église avait une acoustique exceptionnelle. »

« Le but, c’est que cette église vive »

Un caractère que veut préserver l’édile, pour pouvoir de nouveau

accueillir des concerts. Et des expositions reprendront place dans la salle

de refuge, dans le donjon, assure-t-il. Même, celle-ci devrait regagner un

étage, comme à l’époque où elle fut construite. « Bien sûr, c’est un endroit

cultuel, mais à côté de ça, l’église doit vivre. »

L’édifice va aussi renouer avec son histoire. « On a eu l’avant-projet

sommaire », explique le maire. Avec plusieurs propositions : soit

reconstruire à l’identique (ou presque) avant les flammes, soit « mettre

une toiture sur la nef et deux sur les bas-côtés ». Un « décrochage » que

l’église a connu lors de son extension, au XVIIIe siècle. Et qui permettra

une mise en valeur des murs gouttereaux.

Enfin, pour répondre aux normes, une issue de secours et un accès pour

personne à mobilité réduite vont être créés.

« On est en phase où on a déposé le permis de construire. » La commune

doit attendre les autorisations avant de lancer tout appel d’offres. Surtout,

elle doit trouver les financements nécessaires, les travaux étant estimés à

2,3 millions d’euros, « hors architecte et frais annexes ». Un coût non

négligeable pour un village de 200 habitants…

Un fonds de dotation a été lancé en septembre 2014, permettant de réunir

14 000 euros. Parallèlement, plusieurs associations s’activent, organisant

des animations au bénéfice de l’église. La collectivité va également

effectuer des demandes auprès du Département, de la Région et de la



communauté de communes de la Thiérache du Centre. « On espère que,

vu le caractère exceptionnel, ils ne vont pas seulement répondre à des

critères basiques », confie le maire.

Reste la question de la prise en charge par les assurances, dont le montant

constitue encore une inconnue, chacune des parties se renvoyant la balle.

Sans oublier les démarches administratives à mener par des élus et

agents non habitués à traiter des dossiers d’une telle ampleur…

Mais rien ne semble pouvoir ébranler le mouvement. Une nouvelle

campagne va être lancée pour un appel aux dons et legs dans le cadre du

fonds créé. Le début des travaux est espéré pour 2016, avec réouverture

au public en 2018. Jérôme Langhendries veut y croire. Et les habitants

aussi. « Pour mourir, j’attends qu’il y ait une nouvelle église », assure

Aline.
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